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Roy, craignant que cette écriture ne fust un sort qui feroit
mourir tous ceux qui habiteroient ou fréquenteroient cette
terre. Le subdélégué eut ordre, après la prise (le possession,
de faire la découverte d'une mine de cuivre au lac Supérieur,
en la rivière Antonagan, mais sa conduite fut si irrégulière
dans cette entreprise, pour ne rien dire (le plus fort, que je me
contenterai de rapporter qu'on le fit passer dans la Cadie pour
le renvoyer en France." (1)

Ces dernières lignes, si elles étaient d'un homme impartial,
donneraient peut-être lexplication de l'apparente parcimonie
de Talon à l'égard de Saint-Lusson.

La Potherie continue:
" La découverte de la Mer du Sud tenoit fort à coeur à M.

Talon, qui jeta les veux sur le sieur Jolliet pour en faire la ten-
tative. Il (Jolliet) avoit voyagé chez les Outaouacks; les con-
noissances qu'il avoit déjà de ces pais pouvoient lui donner as-
sez de lumière pour faire cette découverte. Son voyage ne fut
qu'un enchaînement d'aventures qui feroient seules un volume;
mais pour couper court, il pénétra jusques aux Akancas, qui
demeurent à trois cens lieues (le l'embouchure (lu Mississi-

pi." (2)
Jolliet avait rédigé des cartes très précises (les régions qu'il

avait parcourues dans ses deux premiers voyages chez les Ou-
taouacs; les nombreux portages, chutes, rapides, lacs et ri-
vières des pays qu'il avait traversés v étaient indiqués avec
soin, et ce fut sans doute ces importants travaux de cartogra-

plhie, comme aussi sa connaissance (les langues huronne et al-

gonquine., son courage, sa probité. son instruction, son tact,

(1) M. de Saint-Lusson s'embarqua pour la France cette année même 1671,
sur le "Saint-Jean -Baptiste", et arriva à Dieppe le 10 janvier 1672. Il conduisait
avec lui un orignal vivant, âgé d'environ six mois. un renard et douze grandes
outardes, qu'il s'empressa d'aller présenter au Roi. Ce navire, qui était de trois
cents tonneaux. portait dix mille livres de castor. valant alors quatre francs et
demi la livre, quatre cents peaux d'orignaux. diverses pierres, du bois. de la
poix et beaucoup d'autres productions du pays."- Note de l'abbé Faillon.

(2) La bourgade d'Akansea, où se rendit Jolliet. n'était éloignée que de cent
lieues du golfe du Mexique, en ligne droite.


